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La manche de l’Eglise de Bussy-Saint-Martin1 

I – Quelques rappels historiques... 

La pièce textile provient de l'abbaye de Chelles. Une des religieuses la remit au curé de Bussy
Saint-Martin au début du XIXe siècle. Les analyses réalisées par l’Institut Royal du Patrimoine
Artistique à Bruxelles ont permis d’obtenir une fourchette de datation entre 1160-1270. A la fin
du XIXème siècle, cette manche a été identifiée par Monseigneur Barbier de Montault comme un
gambison médiéval.

 
Photo 1 : Dispositif actuel, après restauration et replacement dans sa « monstrance » de la fin du XIXe siècle

– face intérieure de la manche. 

II – Analyse technique de la manche de Bussy  ?

En 1995, à l'occasion de la restauration de son reliquaire du XIXe siècle, la manche a fait
l’objet  d'un examen minutieux par le service de restauration du département  des textiles  des
Monuments Historiques. La manche a alors été extraite, étudiée en détail,  photographiée puis
restaurée et enfin replacée dans son reliquaire, mais dans une disposition différente 2.  Le rapport
rédigé par Mme Isabelle Bedat3 , et dont une version simplifiée est parue dans la revue Coré en
1997 4 est très précis : il comprend des patrons échelle 1/1, des croquis, des explications sur les
matériaux et les techniques de couture et d'assemblage. La présentation ci-dessous en reprend les
principaux éléments, mais dans une optique différente, celle de la recréation de la manche. 

1 Je remercie Christophe Gilliot pour sa relecture. 
2 Dans sa disposition d'origine, la manche était prise entre deux épaisseurs de verre, intégrées dans un cadre. La

relique était donc visible sur chacune de ses faces. La nouvelle présentation ne laisse voir que la face intérieure
de la manche. 

3  Toute  référence  à ce Rapport  de Conservation-Restauration dans mon article  sera  précédée  de la  mention
RCR1995. 

4  Voir PIEL, Caroline ; BEDAT, Isabelle, La manche de saint Martin à Bussy-Saint-Martin (Seine-et-Marne),
Coré 2 (mars 1997), p. 38-43. Cet article est remis gracieusement sur place aux visiteurs qui s'intéressent à la
relique.  
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A – Les éléments préservés
La  pièce  archéologique  de  Bussy  comprend  trois  éléments :  d'abord  une  manche,

matelassée, terminée par un épaulement en S qui couvre l'épaule et s'évase sur la clavicule et
l’omoplate ; ensuite le gant d'une main gauche, lui aussi matelassé, conservé encore en volume et
enfin un fragment matelassé au bord extérieur arrondi et au bord intérieur recourbé présentant
une  couture.  Mmes  Piel  et  Bédat,  les  restauratrices,  évoquent  un  assemblage  « arbitraire »,
réalisé à la colle, lors d'une première restauration au XIXe siècle5. 

Croquis 1 : dimensions en cm des éléments préservés (face externe- bras gauche) – RCR

B – Les matériaux de la manche
Des analyses des fibres textiles et des matières tinctoriales ont été réalisées à l'occasion

de la restauration. 

Echantillons Fibre Tissage/chaîne/trame Matière tinctoriale

taffetas marron soie 34 fils/cm et 39 à 48 fils/cm tanins 

toile (intérieur manche
1 lisière visible

lin blanc 24 fils/cm et 26 fils/cm

Toile paume/doigts lin paume + pouce 20 et 26 fils/cm
index 24 et 17 fils/cm
derniers doigts 32 et 34 fils/cm 

fibre de rembourrage coton brut (présence de
reliquats de graines )

Fils de couture lin6 Fil de lin bleu : indigo 7. 

Tableau 1 : résultats des analyses –  tableau récapitulatif établi à partir du  rapport de 1998

5  RCR1995 : Ainsi le gant a été fixé à la manche à l'aide de points de colle et « un fragment a été positionné à
l'emplacement du coude, maintenu par des points de colle ». Les auteurs ajoutent que « le choix de la face doit
être remis en question » . 

6  Les auteurs précisent dans leur compte rendu d'analyses « ...ce sont très certainement des fibres de lin, bien que
leur aspect morphologique soit atypique par rapport à celui observé habituellement ». 

7  Aucune précision n'est donnée sur l’identification de la matière tinctoriale du fil de lin marron. 
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C – La composition textile de la manche

La manche se compose de plusieurs épaisseurs de tissus, avec cependant une  Partie A
(haut du bras) moins épaisse que la Partie B 8 (avant-bras). Ainsi, on obtient un ensemble plutôt
fin, dont l’épaisseur maximum n’excède pas 8 mm. 

Partie A – haut du bras Partie B – avant-bras/fragment

1 - taffetas de soie marron
2 - fibre de coton
3 - deux couches superposées de lin 
2 - fibre de coton
1 - taffetas de soie marron

1 - taffetas de soie marron
2 - fibre de coton
2 - fibre de coton
1 - taffetas de soie marron

Tableau 2 : disposition symétrique des épaisseurs de tissus   

La partie  supérieure du bras bénéficie  donc d'une protection  plus importante  et  il  est
intéressant de noter que les épaisseurs de lin sont au centre du dispositif et la bourre de coton en
extérieur, juste sous la soie. 

Le  gant  présente  deux  faces :  celle  du  dessous,  la  paume,  se  compose  d'une  seule
épaisseur de lin, dont la finesse varie en fonction des parties de la main concernées. La face
supérieure semble  bien composée de deux couches  9 de taffetas  marron qui  emprisonnent  la
bourre de coton, identique à celle du reste de la manche. 

D - Les points de couture

Le bon état de conservation met en évidence le caractère homogène des coutures : les
mêmes fils se retrouvent sur la manche, le fragment et le gant, et parfois les mêmes points. Deux
points sont utilisés pour réaliser l'assemblage des tissus et des différentes parties de la manche :
le point devant (ou avant) destiné à solidariser des épaisseurs de tissu sur leur longueur, et le
point de surjet qui les réunit sur leur tranche. Aucune trace de point de surfilage n'a été observée
alors que des bords à vif sont visibles, en particulier pour les épaisseurs de lin à l'intérieur de la
manche dans la Partie A. La soie elle, présente des lisières de chaque côté de la manche. 

8 Voir ci-dessous  croquis 5.  
9  Cette remarque résulte de l’observation directe de la pièce archéologique. 
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E – Les patrons

Croquis 2 – face extérieure – calque du relevé original 10 

Croquis 3 – face intérieure – calque du relevé original 

Les  traits  pointillés  délimitent  les  zones  d'arrachement.  Les  éléments  numérotés
correspondent à des fragments de taffetas marron replacés lors de la restauration de 1995. 

Le dessous du gant est composé d'éléments assemblés : la paume et le pouce d'une part,
les quatre autres doigts d'autre part.  La couture de jonction se situe à la base des doigts. Le
dessus n'a pas été patronné. 

Enfin, le fragment isolé, cité plus haut11, présente une matelassure identique à celle de la
partie B de la manche (taffetas de soie encadrant de la bourre de coton). Il a une forme courbée.
Lors du montage du XIXe siècle, il avait été placé à la hauteur du coude, en symétrie, mais sur la

10  RCR 1995 - planches échelle 1/1 
11  Voir ci-dessus paragraphe A – les éléments préservés.
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face extérieure de la manche, ce qui était totalement illogique (photo 2). Lors de la restauration
de 1995, il a été « décollé » et placé contre la face interne de la manche. 

Photo 2  : le fragment a été fixé à gros points, visibles encore sur son bord supérieur  12

Croquis 4 : découpe du fragment – orientation de la photo 2

IV – Recréation et expérimentations 

Après avoir récapitulé les caractéristiques techniques de la manche, il s'agit maintenant
d'exploiter les données afin de proposer un  projet de recréation. 

A – Patron final     : propositions 

Si la manche présente un assez bon état des éléments conservés, elle présente tout de
même un aspect  lacunaire.  La question essentielle  reste donc celle  de sa  forme initiale.   Le
croquis 5 propose une reconstitution de la partie manquante. 

12 Photo couleur publiée dans l'article initial, Coré 2 (mars 1997). 
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Croquis 5 – proposition de patron 

Le tracé en pointillés noirs correspond à celui de la face intérieure de la manche, celui en
rouge à la face extérieure et le dernier, en pointillés bleus, est la proposition de forme définitive.
Le patron ainsi obtenu a été testé en le repliant bord à bord, afin de vérifier l'hypothèse émise par
les auteurs du rapport de restauration qui évoquent une manche composée d'un seul morceau,
replié et ensuite cousu du coude au poignet. Les dimensions se révèlent insuffisantes et la partie
recouvrant l'avant-bras n'est pas assez large pour l'entourer et laisser suffisamment d'aisance. On
peut  alors  envisager  que  la  face  intérieure  du  bras  a  été  protégée  par  une  deuxième  partie
matelassée dont le fragment coudé serait un vestige. 

Le rapport mentionne que ce fragment « présente des traces de couture ». Or l'examen de
la partie inférieure de la manche, couvrant l'extérieur de l'avant-bras, montre que les bords sont
formés par les épaisseurs de tissus maintenues par un point de surjet (photo 3). Il ne s'agit donc
pas d'une zone qui aurait subi un arrachement. On peut donc envisager que la jonction des deux
épaisseurs de la manche, du coude et de l'avant-bras était faite le long de ces bords, sans doute au
point de surjet, comme c'est le cas dans d'autres parties de la manche.
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Photo 3 : bord extérieur coudé (face intérieure de la manche – photo GMA)

Le bord opposé du fragment,  donc vers le centre de la manche, prend la forme d'une
découpe proprement terminée par des points de couture (photo 4) qui pourrait constituer le reste
d'une échancrure.  

Photo 4 : bord incurvé et matelassure (photo GMA)

7



Catherine Lagier – les Guerriers du Moyen Age –  17 mai 2017

Cette ouverture pourrait correspondre à la limite supérieure de la partie couvrant l'avant-
bras, qui aurait donc été protégé, sur sa face interne, jusqu'à l'articulation du coude. 

Si tel était le cas, la question la plus délicate concerne la forme initiale de cette partie de
la manche. Pour mieux comprendre le montage proposé ici,  le fragment a été rapporté sur le
patron de la manche (croquis 6 et 7). 

Croquis 6 – fragment coudé (hachuré en rouge), rapporté sur l'avant-bras, face extèrieure (croquis RCR 1995 -
modifié)

Croquis 7 – fragment coudé (hachuré en rouge), rapporté sur l'avant-bras, face intérieure (croquis RCR 1995 -
modifié)
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Le tracé rouge foncé matérialise une bordure cousue avec point de surjet sur la tranche. Il
correspond  vraisemblablement  à  une  ouverture  qui  ne  semble  pas  dépasser  l'articulation  du
coude, dans sa partie inférieure. En revanche, les côtés remonteraient un peu au-dessus du coude.
Si on extrapole une reconstitution en symétrie, on obtient alors une face intérieure de manche
plus  étroite  que  son  pendant  extérieur,  ne  couvrant  que  l'avant-bras  et  dont  l'échancrure
permettrait d'enfiler la manche à hauteur du coude. 

Afin de vérifier cette hypothèse, un « blanc » a été réalisé (photo 5 et  6). 

Photo 5 : proposition de patron – face interne de la manche (photo GMA)

Photo 6 : montage et mise en volume de la manche (photo GMA)
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L'élaboration du patron doit prendre en compte le gant. Dans le montage du XIXe siècle,
celui-ci avait été rattaché à la manche par des points de colle. Désolidarisé lors de la restauration
de 1995, il a fait l'objet d'un examen précis qui a confirmé l'homogénéité des matériaux – tissus,
nappe de coton et fils – entre le gant et la manche. La couture de matelassure de la manche se
retrouve sur une partie seulement du dessus de la main (photo 7). 

Photo 7 : gant vu de dessus – RCR 1995, photo 28

Ensuite  la composition même du gant reprend celle  de la partie B de la manche.  On
distingue nettement la nappe de coton prise entre les deux couches de taffetas de soie sur le
dessus des doigts (photo 7), et le taffetas de soie qui continue à l'intérieur du gant (photo 8) dans
la continuité donc de l'avant-bras. 

Photo 8 : paume du gant – soie et bourre de coton visibles sur la tranche des doigts (photo GMA)
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Photo 9 : trace d'arrachement dans la zone de jonction du gant à la manche et zone de couture du lin de la paume au
poignet. On peut noter les traces de la couture de jonction du dessus du gant en soie à la paume en lin par des petits
points avant au fil de lin écru (photo GMA)

L'hypothèse adoptée ici est celle d'un gant fabriqué à part pour être ensuite cousu à la
manche, à la hauteur du poignet. 

B – Recréation de la manche     : guide

L'étude de la manche de Bussy a pour principal objectif d'en créer un fac-similé le plus
proche  possible  de  la  pièce  originale.  Le  tutoriel  qui  suit  résulte  donc de  l'exploitation  des
informations  techniques  du  rapport  de  restauration,  d'une  observation  directe  de  la  pièce
archéologique et de l'élaboration de propositions destinées à pallier l'insuffisance de certaines
données. Il n'en reste pas moins une hypothèse de recréation, destinée à évoluer. 

La présentation des points de couture est regroupée dans le tableau 3 qui doit être associé
au  croquis 9 afin  de pouvoir restituer les coutures le plus exactement possible. On pourra se
reporter au tableau 2 ci-dessus page 3 qui rappelle la composition interne de la manche.
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Point devant a) Matelassure sur toute la longueur de la manche, sur le gant et 
sur le fragment. 

Point devant f) Couture de jonction entre la paume en lin et le dessus du gant 
matelassé

Point de devant c1) Jonction de deux groupes de plusieurs épaisseurs (bords de la 
partie A de la manche et bord intérieur en courbe du 
fragment)

Point de devant g) Jonction des 6 épaisseurs, dans la partie A (tracé parallèle à 
celui de la matelassure)

Point de surjet b) Jonction des deux épaisseurs de soie repliée, sans prendre la 
nappe de coton (bords de la partie B de la manche et 
extérieur du fragment)

Point de surjet c2) Jonction de deux groupes de 3 épaisseurs (partie A)

Point de surjet d) Jonction de deux groupes de 3 épaisseurs le long de 
l'épaulement ( partie A de la manche) 

Point de surjet e) Côté paume du gant. Jonction des doigts à la paume (photo)

Tableau 3 : récapitulatif des points de couture et leur réalisation (trait noir épais = soie ; croix = nappe de coton ; 
trait noir fin = lin)
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Croquis 8 : placement des points de couture sur les différents éléments conservés (croquis RCR 1995 - modifié)

  Quelques indications succinctes sont données par les auteurs du rapport de restauration 13  

.  La présentation qui suit en est inspirée mais a été considérablement plus développée afin de
prendre la forme d'un tutoriel. 

1ère étape     : élaboration de la manche – face externe parties A et B

1 - Une première opération d'assemblage a consisté à découper deux formes de manche
en symétrie. 

2 – Sur chacune d'entre elles, dans la partie A, ont été déposées une couche de bourre de
coton (photo 10) et une épaisseur de lin (photo 11).

13  RCR 1995 : paragraphe intitulé « ordre d'exécution ».   «  La zone A [...] est réalisée en deux temps : d'abord
confection de la matelassure sur toile et soie, deux fois, puis réunion de ces deux superpositions en une seule par
des points qui sont exécutés alors que les deux superpositions sont ouvertes et repliées sur elles-mêmes. Il était
alors impossible que les zones B soient déjà matelassées et il a donc fallu réaliser les coutures de la matelassure
en deux temps. La mise en forme du gant par couture de la paume peut avoir eu lieu en dernier .  Quant à la
périphérie, il est impossible d'y discerner une chronologie, les points ne se superposant pas ».
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Photo 10 : la bourre de coton est à l'état brut – présence d'impuretés comme dans le matériau d'origine (photo GMA)

Photo 11: successivement le taffetas de soie marron, la bourre de coton et la toile de lin (photo GMA)
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3 -  La couture de matelassure (point a)  est  alors faite,  sur la  longueur  partie A,  en
prenant la soie, la nappe de coton et le lin, à l'aide de points dont la partie visible va de 1 à 1,5
mm de longueur, à raison d'un point tous les 6 mm. On obtient ainsi une couture très serrée avec
un fil qui risque moins d'être accroché, si on envisage l'hypothèse qu'un haubert était porté par-
dessus.  L'ensemble présente des tubes de 3 cm de largeur environ (photo 12). 

Photo 12 : les points de couture réalisent une matelassure à faible relief (photo GMA)

4 - La même opération est réalisée en symétrie avec une superposition identique pour
composer la deuxième épaisseur. 

5 - Il faut ensuite solidariser les deux matelassures sur toute la longueur de la partie A.
Elles le sont d'abord dans le sens de la longueur avec le point de devant g, qui joint les deux
épaisseurs de lin qui seront au centre de la pièce une fois l'ensemble refermé (photos 13 et 14). 

Photo 13 : les points sont réalisés au fil de lin écru (point lâche) dans l'alignement des points de matelassure. 
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Photo 14 : le fil est ensuite tiré pour rester en tension

Ensuite,  les  bordures  de  chaque  face  sont  associées :  dans  un  premier  temps,  les
extrémités des épaisseurs de soie et de lin sont repliées vers l'intérieur( (photos 15).

Photo 15 : la bourre de soie est emprisonnée par les replis de la soie et du lin. 

Puis une couture est réalisée au  point devant c1, sur toute la longueur de la partie A
(photo 16) . 

Photo 16 : le fil de lin bleu est utilisé pour faire de petits points
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Enfin, les deux épaisseurs sont réunies sur leur tranche par le point de surjet c2 (photo
17).

Photo 17 : très serré, le point de surjet associé au point devant contribue à composer une bordure solide et plate.  

6  –  Il  reste  le  traitement  de  la  partie  B couvrant  l'avant-bras.  La  matelassure  est
continuée à l'aide du point a, pour associer les deux épaisseurs de soie à la nappe de coton. Une
fois les extrémités repliées, les bords sont cousus – sans prendre la nappe de coton – avec le
point de surjet b. 

2ème étape     : élaboration de la manche (face interne)

La réalisation de la matelassure est identique à celle de la partie B décrite ci-dessus : le
point a associe les deux épaisseurs de soie à la nappe de coton et le point de surjet b maintient
les bords extérieurs repliés.  Sur le bord de l'échancrure, les épaisseurs de tissus sont repliées et
solidarisées avec le point devant c1 et le point de surjet c2 (photo 18).

Photo 18 : la double couture point devant/point de surjet forment un bord très plat. 
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3ème étape     : association des faces externe et interne de la manche

Afin  de  former  le  volume  de  la  manche,  il  faut  associer  les  deux  parties  réalisées
séparément.

Photo 19 : les deux bords sont alignés face à face avant de procéder à la couture de jonction

Cette couture de jonction n'est pas attestée sur la pièce archéologique, puisqu'il ne reste
qu'un fragement de la face interne de la manche. Il s'agit donc ici d'une hypothèse. Le fil choisi
est  celui de lin bleu qui est  présent dans toutes les coutures des points de surjet destinées à
associer des épaisseurs de tissus (photo 20). 

Photo 20 :  le point demande à être réalisé assez serré mais les deux parties de la manche doivent s'aplatir le long de
la couture pour ne pas faire de relief gênant

4ème étape     : découpe du gant

La préparation du gant est la partie la plus complexe à réaliser (photos 21 et 22). C'est la
seule partie qui est encore en volume. La difficulté est l'obtention d'une forme qui procure une
aisance tout en étant relativement anatomique. 

Le choix fait ici est celui de la fabrication d'un gant, séparément du reste de la manche,
puis associé à cette dernière.
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Photo 21 : vue générale de la paume en lin (photo GMA)

Photo 22 : jonction des doigts à la paume réalisée sur l'extérieur (photo GMA)
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La construction du gant est donc très élaborée. Dans un premier temps, on découpe dans
le lin le plus épais la partie couvrant la paume et le pouce, puis chaque doigt indépendamment.
Leur base est ensuite jointe à la paume (photo 22) à l'aide du  point de surjet e. Ce type de
couture permet d'obtenir une jonction très plate, sans relief qui pourrait occasionner une gêne
pour la mobilité des doigts (photo 23). 

Photo 23 : jonction réalisée à l'identique pour l'auriculaire, l'annulaire et le majeur (recréation photo GMA). 

Photo 24 : comparaison entre la source (en haut) et la recréation (photo GMA)
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Photo 25 : aspect final de la jonction des doigts (recréation photo GMA)

Photo 26 : paume de la main 
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Un dessus de la main est ensuite réalisé à part, avec deux découpes dans le taffetas de
soie marron (photo 27). Il est impératif de prévoir une grande marge car cette forme recouvre la
nappe de coton mais fera aussi le volume de la main (photo 28). La technique utilisée est celle
du cousu retourné, réalisée au point devant au fil de lin écru (photo 9). 

Photo  27 :  la  bourre  de  coton  est  prise  entre  les  deux épaisseurs  de  soie  puis  maintenue  par  les  coutures  de
matelassure au fil de lin marron (recréation photo GMA)

Photo 28 : le gant en volume (recréation photo GMA)
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Une fois retourné, le gant est rendu jointif à la manche. Le rapport mentionne la couture
de jonction au poignet 14 mais le fil initial semble avoir disparu. Dans la recréation, c’est un fil de
lin marron qui a été utilisé (photo 29).  

Photo 29 : jonction de la paume du gant au poignet, point de surjet (recréation – photo GMA)

Photo 30 : recréation des deux gants photo (GMA)

14  RCR 1995, photo 29. 
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Photo 31 : gambison – hypothèse de recréation

Photo 32 : la manche dans son ensemble
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